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ADVÏS   SALVTAIRES 

aux  Citoyens  &  Peuple  de  la 
Ville  de  Paris. 

ME  S  S I E  V  R  S y  Les  feruices  que  ma  naiiTance 
m'oblige  de  rendre  au  Roy ,  duquel  i'ay  l'hon- 
neur d'eftre  né  fubiet  naturel ,  l'amour  que  îç 
dois  auoir  pour  le  bien  &  la  liberré  de  mon  pays,l'afrec1:iô 
quei'ay  pour  le  maintient  la  conferuation  d'vne  Ville 
dans  laquelle i'ay  pris naiiTance  ,  &  autres  bonnes  confia 
derations  m'ont  porté  à  vous  donner  dans  l'occafion 
prefente  ,des  A  duis  que  i'ay  crû  vous  deuoir  eftre  fatutai- 
res,&  defquels  i'eftime  que  vous  debuez  vous  feiuif. 

PREM  I E  R  EMEN  T  :  Il  eftà  fuppofer  que  l'en  - 
leuement  du  Roy  fait  de  nuidlà  trois  heures  du  matin,  le 
iour&  fefle  des  Roys,fixieimeduprefentmqis  deîan- 
uier,  de  fa  bonne  Ville  de  Paris ,  la  plus  zélée  &  sffe.dtiô- 
ne'epourfon  feruicede  toutes  les  Villes  de  France-,  de 
danslaquelleileftoitentoutefeuretéyaçitepropofépar 
IullcMazarin  Italien,  Sicilien,  fubiet  naturel  du  Roy 
d'Efpagne  ,pour  fe  venger  du  deîTein  qu'a  eu  le  Parle- 
ment de  luyofterlesmcyensfur  le  prétexte  de  la  guerre, 
de  laquelle  il  ne  veut  iamais  voir la  fin-,  de  continu  çf  des 
îeuées  de  deniers  fur  le  peuple, foi t  pour  les  tr  .apporter 
hors  du  Royaume,afin  de  faire  iubhûer  àRome  &.  dans 
ritalie,.dans  l'opulence  &  a-bond  ace  vn  per  e ,  des  bèaux- 
frères  '&  des'parens ,  qtii  n'ont  eu  aucuns  biens  du  pètri- 
mqife;  ô£  eftoicm  dans  la neceiîîré &.  l'indi  gence?-y  foire 
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des  acquifitions  de  Seigneuries  de  très-grand  prix,  con- 

ftruire  des  Palais  fomptueux ,  foie  pour  faire  eu  France 
vn  fonds  prodigieux  de  deniers,  pour  lerujr,  tant  au  ma- 
riage de  les  niepces(de(quclles  il  y  en  a  vne  fiancée  au 
Prince  Prefed  de  Rome ,  le  plus  riche  party  de  Y I  talie) 
qu'à  reftabhiTement  de  la  rriaifon  d Vn  fien  nepueu  ,  au  - 
quel  il  deftine  les  plus  belles  charges  ôc  les  plus  belles 
terres  de  France  >  &  pour  entretenir  (es  Penfionn aires  ôc 
Créatures,  5c  onpeutdirede  cet  enleuement  en  la  for- 
me qu  il  a  efte  fait  :  Que  c'eft  vne  pièce  d'vne  trahifon 
Italienne  gYn  rapt  de  la  perfonne  du  Roy,  honteux  au 
Roy,iniurieux  à  la  France,  (candaleuxà  tous  les  Eftats 
&Royaumesde  l'Europe,  qui  rend  coupable  &  criminel 
de  leze-Majefté  celuy  qui  l'a  confeillc  :  Enfin  que  c  et  en- 
leuement eft  la  rupture  dVne  Paix  cftablie  par  vne  Dé- 
claration du  Roy  ,  concertée  pendant  vn  mois  de  temps 
auec  tous  les  Princes  du  Sang,  &  confirmée  pat  le  retour 
du  Roy  en  cette  Ville  deParis. 

Ce  que  delTus  fuppofé,la  neceffitedvne  iufte  deffi  nfe 
ayant  armé  la  Ville  de  Pans,  pour  {e  deliurer  de  l'op- 
preffion  dans  laquelle  la  veut  réduire  Iulles  Mazann,& 
s'ouurir  les  paffages  des  viures  qu'il  luy  veut  ofter  •  Le 
premier  Aduis  que  i'ay  à  vous  donner  eft,  Qiril  eft  abfo- 
îumentneceflaire  pour  le  maintien,  conieruation  &  li- 
berté de  la  Ville  de  Paris ,  maispour  celle  de  tout  le 
Royaume,  que  la  Ville  de  Paris  demeure  vnie  au  Parle- 
ment,  duquel  la  conduitte  dans  les  affaires  prefentes  a 
cftéiufquesàprefent  dtuine&  mi raculeufe  :  car  l'vnion 
deplulieurs  membres  enfemblecft  le  maintien  de  tous 
les  Eftats  du  monde,  c'eft  ce  Lyon  armé  de  flèches,  ce 
rempart  inexpugnablejcette  armée  inuincible  :  Au  con- 
traire, 
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tnmc5hdiuifionefl:Iaperte&la  deftruôicm  de  tous  le» 

Eftats*,  Et  parce  que  Iulles  Mazarin  a  îueé  que  cette  v- 
mon  feroïc  l,i  ruyne  de  (es  deiTeins  :  la  première  chofe 
qu'il  a  faict  après  renleuement  du  Roy,  a  t  fté  de  publier, 
que  If  s  rnauuais  deffeinsde  quelques  Officiers  du  Parle- 
ment qui  auoient  attenté,  non  feulement  contre  (on  fer' 
uiceymais  mefme  contre  faperfonne,l'auoient  obligé 
de  fé  retirer  de  fa  bonne  Ville  de  Paris,  feperfuadant  que 
le  peuple  de  la  Ville  de  Paris  fe  Tentant  incommodé  de 
wures,defquels  il  afaift  en  mefme  temps  fermer  les  paf- 
fages,feporteroità  fefaifir  des  Officiers  du  Parlement, 
!  es  plus  fidcllcs  feruiteurs  du  Roy,  &  les  plus  zelez  &  af- 
fectionnez au  bien  publie  :  pour  obtenir  la  liberté  des 
partages  des  viurcsôi  le  retour  du  Roy,  il  s'eft  pareille- 
ment perfuadé  que  ces  faux  bruits  par  luy  kmezdiuife- 
r oient  les  autres  C  ours  Souucraines  d'aucc  lcParlemér, 
ôc  mefme  Meilleurs  du  Parlement  entfeux,  pour  éuiter 
le  péril  dont  les  vns  &  les  autres  ont  efté  menalTez ,  &  fi 
ce  pernicieux  deiTeineuftreûffi  ,  il  n'euft  pas  manqué  en 
fuitte  d'opprimer  tous  les  bonsCiroyens  dclaVillede 
Pans,  &de  l'obligera rachepter  fon  pillage  d'vnefom- 
me  immenfe  de  deniers  laquelle  euft  tourné  à  fon  feul 
profit. 

Le  fécond  Aduis  eft,  que  dans  Toccafion  pre /ente  per- 
fonne  ne  doibt  eipargner,  ny  (a  bourfe-,  ny  fa  vie  ,  pour 
faire  reuffii  les  armes  du  *  oy  coure  les  ennemis  de  ion 
Eftât ,  parce  que  f  1  elles  ont  yn  bon  fuccez ,  comineon  le 
doibt  efperer ,  elles  donneront  moyen  au  Parlemente 
faire  reuiure  la  liberté  des  ficelés  paffez,de  remédier  aux 
defordresprefens, cTempekherà îaduenir  la diflipation 
des  Finances  ,de  reftablir  rauthorité  Royalle  viurpée 
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par 'des  fauoris  y.  He -leîic-ïncttrc  en  lapoflcfîion  de  fan 
Domaine  alliené  ^d'aduancer  la  Paix:  Mais  fafentre- 
prifedelulles  M azarin a  fan eiRc% ,  el!e  produira  le  pil- 
lage &  laperte  de  la  Ville  de  Paris,  la  ruyne  roralledu 
Royaume  ,  Scappuyerà  roppreflion  et  la  vioîrnce  des 
Paralans  ;  car  lacaufe  deiulles  Mazarin  eftia  caufe  de 
tous  les  Traittans-&  Monopoleurs  de  France,  de ces  ivsh 
famés  &  cruelles  (angines  dupeupierces  glorieux  c c- 
quins5qui  en  dix  aimées  de  temps  "fan  s  forcir  de  leur  ca- 
bines ga  ^nrrit  des  terres  ôc  héritages ,  qui  leur  donnent 
aiwaflt-  depeuenu  qu'aux  plus  ayfez  Princes  d'Italie,  Se 
qui  donnent  à  kurs  erifans  err mariage  autant  de  biens 
que  les  plus  gra nds  Mona  rqu es  de  l'Europe»  '   • 

Le  rrôifreime  Âduis  eft ,  de  ne  point  perdre  de  temps 
dans  vneoccafionû  p-r  effarée,  &  de  trauaillerineeiTam- 
ment  à-la  leuée  des  gens  de  guerre,  parce  qu'en  femblâ- 
blcs-ïe-ncQatres  les  momeris  font  précieux  _,  il  les  fant 
compter  pour  dès  heures,  les  heures  pour  des  iours3fes 
iours  pour  des  fepmaines  ,  ôc  les>  fepmaines  pour  des 
mois,  cependant  qu'on  délibère  I  aile- Mazarin  fait  ad» 
uancer  des',tTouppes  aux  enuiions  de  Paris  >  lesquelles - 
groâïitentd'heUreen  heure.- 

Le  quatriefme  Aduis  eft ,  de  régler  les  viure^ôc  den- 
rées; 8c  faire  enforte  que  le  menu  peupleenfoitpartagé 
poux  entretenir  vnevnionneceflaiie  des  pauures  auec 
les  fiches*  Et  pour  cet  tfïeclil  eft  expedient,enattendaat 
^n  ordre  plus  gênerai  5 Que  preientement  îlloitfak  vi- 
fKadetetasks-grâins  &  farines  qui  font  dans  les  mâifons 
v  de*  Boulangers  de  la  Ville  ôc  Faux-bourgs  de  Paris ,  par 
de  notables  Bourgeois  d'vne  probité  cogquëy&^qu  il 

::.v -fois coiointfvif -de groiïes  peineeyme/mes  àpdiie 
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de  la  vie  défaire  cuire  du  pain  fans-  dikontinuation^oui* 
&nui6t.,poui  cftrc  attribué  au  peuple  à  vn  prixraiion- 
nable,&  que  dans  la  diltribution  on  foulage  &confi- 
dere  les  >auuresieplus  que  Ton  pourra. 

Le  cinquieime  Aduis  eft  ,  Qic  dans  le  choix  qui  a 
efté  faicl:  des  Généraux  des  Troupes  contre  les  ennemis 
del'Eftat:  1 1 faut  principalement  conlidererôc  prendre 
confiance  aux  perionnes  de  Meilleurs  les  Duc  d'Elbeuf, 
Duc  de  Bouillon y  ôc\Marefehal  de  la  Motne-Hodan- 
cour,  &  fur  tout  en  celle  de  Monfieur  le  Ducd'Elbeuf, 
parce  que  dans  les  premiers  iours  de  noftreaffli  et  on,  il 
ateknoigné  vneardante paffion  de  feruir  le  \:<arlemét, & 
areceuauec  vne  ioye&fatisf u3ïion  nôpareille  la  Corn- 
miffion  laquelle  luy  a  efté  offerte  :  car  pour  ce  qui  eft  de 
Monfieur  le  Prince  de  Conty,quoy  que  fa  qualité  le  ren- 
de confideriablejneantmo  in  s  on  içait  qu'il  ne  s'eft  ren- 
du auprès  du  Parlement  pour  des  raifons  que;  chacun 
peut  s'imaginer  qu'après  au oir  appris  que  Monheur  le 
Duc  d'Elbeuf  auoit  accepté  la  charge  de  General  des 
Troupes: De  plus  il  eft  frère  de  N/ionueur.  le  Prince  de 
Condé ,  qui  commande  celles  lef^uelies  occupant  les 
paffages  des  viures , &  pillent ,  tuent ,  volent  &  bruflent 
iufques  aux  portes  de  Paris  :  enfin  on  eft  bien  aduerty. 
quUl  craint  pour  lintereft  commun  de  fa  maiion  la  infte 
colère  du  Parlement  auquel  feu  fon  père auoit  de  fi 
grandes  obligations. 

Lederniej:  Aduis  eft, que Meilleurs  duPàtkraél  &de 
1  Hoftcldc  VeiBejde  Parb,  quoy  qu  ils  ayent  tout  fuietde 
fe.fiéreh  leurs  Généraux/ ils  doiùent  iieantmoins;s5ai- 
feurer  autant  qu'ils  pou#c<biïftiç  lei4rrfidelbQp  <^ md^es 
des  Chefs  particuliers  des  Trouppes  ,  patee  que  quo/ 


que  tous  ceux  qui  les  compofent  foient  tirez  de  la  Ville 
de  Paris  ,  neantrnoins  l'eipcrame  d'vn  butin  &  autres 
conddeiations  leur  peuvent  faire  changer  de  volonté: 
Comme  aufii  ils  doibuent  mettre  dans  les  places  qu'il 
fera  ne  ce  flaire  de  réduire  pour  la  feuretédela  Ville  de 
Paris,  &  de  Teftat  des  perfonnes  non  (ulpccXes ,  defqucfc 
la  fidélité  &  probité  leurs  {oient  connues ,  le  rcieruer  le 
pouuoir  de  nommer  aux  places  vaccantes  des  Chefs  & 
Officiers,  foie  par  le  de  ^cds  ou  autrement,  employer  au 
payement  desTrouppes  des  perfonnes  de  hauEe  probi- 
té, lefquels  fans  profita  intereft  exercent  ces  emplois: 
&  enfin  faire  tout  ce  qu'ils  iugeront  neceflaire  &  expé- 
dient pour  le  bien  &  feureté  de  leurs  perfonnes,  de  h 
Ville  &  de  l'Eftat,  parce  que  nous  deuons  eftre  fages  par 
1*  exemple  de  nos  voifins. 

Se  font  les  Aduis  que  i'auois  à  vous  donner,  lefquds  fi 
vous  obieruez  $  i'ofe  vous  aifeurer  d'vne  victoire  entière 
contrevos  ennemis  &  ceux  de  l'£ttat  rcir  vo\  s  deffen- 
dcz  voftre  liberté  iniuftement  attaquée  ,&vous  com- 
batezpourleRoy  &lebiendefjn  Royaume,  &la  de- 
uife  que  vous  deuez  prendre  dans  kt  enfeignes  de  vos 
Trouppes  doit  eftre ,  pw  negt  -&  regno. 

Courage  donc, chers  compatriotes ,  renouuellez  en 
vous  le  courage  de  vos  pères,  auec  lelquels  les  Roysde 
France  ont  refifté& dompté  les  plus  beliiqucufes  Pro- 
îinces  du  Royaume ,  & s'e i  »  font  ren  lus  les  Seigneurs  6c 
ivlaifties  »  Continuez  gencreufement  &  conltamment 
dans  vn  ddTein  qui  doit  apporter  U  conferuation  de 
rauthoritéRoyalle,lcbknÔc  feureté  de  tout  TiiftatjC^ 
le  repos  de  vo*  familles,  Adieu. 
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